
JOSEPH BRUCE
Autrefois du Médical Hall, 

ancienne a|x>thicairerie de l’Hôpital Général 
de Montréal

Chimiste et Droguiste
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Kn face «lu Couvent de la Hiileau,

( Téléphone «le Hell No. 179 )

GRAND - CHOIX
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Monumcnts, en Granit Ecos­
sais, Granit delà Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux jHnir enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou­
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

R. BROWN,
94 RUE QEOROE,

En face du Marché By, Ottawa.

Entrepreneurs
Nous manufacturons les toitures sui

Canada Plate" Toitures Mvtalli- 
Toitur** en For Galvanisé, 
'Voitures eu Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
pArieur Jewel”.

Toitures “
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Aux Ménagères
C’est maintenant le tempe «le faire 

renouveler vue

Tapisseries et Peintures
par .!«-" mains hahileevt cx|vrimoiiUW Prix 
modérée.

J. B. DU FORD, 108 Rue Rideau
<4cK.it main le stock «le Ttt|us*«>rioa les 

mieux choisies vt les plus variés*.

tossy Waste»
PMJUUAACiKH

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarlcs 

et Bank,

L'Huile de Berth* eet IMe 
de foie de morue pure, préparée 
arec de* foie* Im portés dlreotemeel 
pour le Maison L. Eus**, if, ree 
Jacob, Paria.

Elle ne ae read qe'ee laew 
•ooompagnde fene leairueUee.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Détailleurs enGnos.

Grand Sacrifice dans nos Profits.

$2.75
Habits en Serge TOUT I.AINE bleu marin pour hommes, $7.75

Bryson, Graham «V Cie. vendront tous les jours |tendant une semaine, < «un 
Août, des habits TOUT LAINE en Serge bleu marin, pour boni

mes, $2.75.

présentera $2.75 nous offrirons immédiaA tout homme du femme qui 
tement et avec plaisir un habit TOUT I.AINE,

T out homme, jeune ou vieux, grand ou petit, sera satisfait avec un de « es 
habits T OUT LAINE, pour la modique somme de $2.75

Rappelez-vous que ces habits sont TOUT LAINE, ou nous ne les vendons 
pas, et un sel habit sera vendu à chaque personne.

Etoffes a Robes.
57 pièces d'étoffes brochées en couleurs pour robes â 5 rts. la verge. 
70 pièces de chftlis colorés, qui se lavent très bien, à 6 ets. la verge.

Couvertures de Lits.
350 paires de couvertes blanches ;'i $2.00 la paire. 
29o paires de couvertes blanches â $2.50 la paire.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Seuls'aeents a Ottawa oour les thés India et Ceylon de 

Tetley. ..Les meilleurs que la terre produise.

CHITTY FRERES L’ARGYLE
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

r
de Marchandises Seches.Importateurs et Commerçants d’Ep. 

certes de Choix, Etc., Etc. 
ck est Nouveau et 
s Prix sont Très Bas.

Notre Sto Frais et
Une très grande réduction dans toutes nos marchandises 

d’Eté, commençant le 1er Août.
Etoffes à robes valant 35c. pour 18e. Un autre assortiment valant 25e. 

pour 10c.
Etoffes à robes valant fi5c. j>om 25c.. Indiennes valant 14c, pour Oc. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour 10c. et 15c.
Etoilés oliambries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10e.
Un Job en bas de coton pour enfants, pour 5e. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c’ pour 0c. l.i verge.
Tapis-tapisserie valant 40c. jour 25c. la verge.

; TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
A. & S. Nonlheimer ont actuelle­

ment un très grand assortiment de
venez vont s*â» wmmBONS PIANOS BEI 

SECONDE MAIN I TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

d’excellente Manufacture.
Prix et renditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

ZST-A-IE3- ZBCTSTIELEÏ,
COUVREUR ER METAL 0! TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'app&rePs 
«le toutes sortes, et aussi grand assortiment 
«le Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

GARDNER & CIE •j

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.
6T RUE SPARKS On donne un present CHARBON! A. C. LAROSEmAVEC CHAQUE

Voiture d’Enlants Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur iavie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleurs qualités 
_ D W t)e charbon bitu-Seuls A geûts pour lee 

Piano* Cliickering, Stein way, 
' Haines et Nordheimer et poui 

B- v les Orgues Harmoniums de Et*
? tey et Kimball.

ACHETEE CETTE SEMAINE 

L'assortiment est considerable 1 
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 RUE SHARKS.

m*
H BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUI ET TAM oE Collections fanes promptement
|O’REILLY k BENEY, 

BLOC RUSSELL

îî Telepnone 189 iî
— POtJB-------- persiennes, LISEZ CECIDeux Semaines seulement RIT K RP.tHKN,Toiles et Poles J. T. JULIEN Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J06 rue SPAbKS

George Stewart

Commençant le 10 juillet.
La meilleure occasion de la saison pour 

acheter des

a Rideaux 273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
decokatf.uk,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR :

Les meilleurs irew'hés dans la ville

National Mfg. CoMontres en Or et en Argent Purs.
que dans tout autre magasin 

du Canada
Le choix «lans le plus ge'assortiment à 

Ottawa.
Bijouteries en Gros et kn DbtaiL

Moins chères
Tout ouvrage exéentè aven soi n et

160 RUE SPARKS 160
cm A WA. TA rLOB Mc VEi2 K

AVOCAT, MlLLIClTKliR, KTi
98 RUE RIDEAU, GO

a i 

1 !
— BUREAU : —

Seoltâab Ontario C lia «u bers, i Ottawa,4»
a. & a. f. mcmillan B:

*• MC) s L CHARBON—Les réparations, une soécialitée.

I A FOURNAISE, *• Egg.” "Nut,” " Stove/’ 
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra tin et «ioublement tamiser, 
venant des mines de Newcastle.aim

ECURIE DE LOUXttL

CZ3
T J2 _i ; 

•sï --I
2 O Eü
§ o i3

Vin.iSiropi.Dusart
M UCT0-PH0SRHATE de CHAUX GEO. F. THOMPSON

CC -S 37, rn«. Npark*.Le Leele-T A»<eÈ»'te U «Aatur emuaa Jasa 
le mop -t !• wr» de Dff8A*T «si

§ 115
u* CD 2 «

le pins pniiîABt del repwaleurs 
U rsnerœu si rsdres»» le* es «Isa enfs-iU 

recAiîipwei, sud la Tifnrnr si Veciivite sus 
Aioleiemti oiûus et ly^qibatique* et A reji/ 
qui sont fatigués t*r une ereusanee 
rapide; eh'i l«« pktuifuu, il facilite le# 
cicjtrieâtioo dei poaaM». ___ V
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I rsii.premiere; classe,
L’une dee plus anciennes maisons comme/ 

claies «le la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée» sous le rapport «les bas prix de la 
localité dee article# offerte en veut®S £LU JS

Joseph Senecal GO McDougall & Cuznero 1
9 1
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plante merveilleuse dont il avait 
apporté la première lemeuce l’année 
précédente, et il demanda à la vo.r, 
ce qui lui fut accordé avec empres­
sement, vu les explications que l’on 
était impatient d’obtenir. Il trouva 
leg fruits mois A point et pria la 
matrone de lui faire donner du sel, 
du poivre et du vinaigre, et à la 
grande horreur de la boune dam % 
il se mit à manger avec délie s le 
prétendu fruit empoisonné. Aorcs 
cet étrange repas, . il apprit à la 
gardienne que le fruit avait 
tomate ou pomme d'amour et qu’il 
étau très sain t-t très nourrissant.

Après ces explications, la dame 
s’empressa de mettre en réstrve 
toute la graine contenue dans les 
fruits qui restaient pour la distri­
buer à ses amis et voisins, et c’est 
ainsi que la culture de la fomate 
fut introduite dans le comté d’York, 
en Pennsylvanie, d’ou elle se ré- 
nai d't peu à peu dans tons les Etats 
Unis et le Canada. Partout la 
plante produit d’une manière pro 
d gieuse pour peu qu’on lui donne 
un terrain et des soins convenables, 
aussi, quoique cette cul'ure soit 
très rémunérative, les tomates se 
vendent-elles sur nos marchés à des 
prix facilemen. accessibles à toutes 
les bourses pendant la saison.

blancs bien Nous les era- p^r deux jours dans le vinaigre très j’entends qu'ils soient réalisés. S a lo­
fai ble. hg)uter parfaitemeni et mon, mon revenu q lolidien s’élève 
ajouter une demi chopine de raifort à environ 400 franc*; voici 20 louis, 
râpé, un quart d * l.vre de graine de 
moutarde blanche/ une demi-once 
de semence de cél ‘rie, quatre cuil- 
lérées de poivre noir, deux et de­
mi- de tumerie, une petite boîte de 
moutarde et une livre de sucre.
Mêler le lout dans trois pintes de 
vinaigre et faire bouillir. Quand 
cVst presque cuit, ajouter une ro- 
qnille d’huile d’olive. On conserve 
en jarres.

Faits Divers l) eu pour l’â ne de votre mari V’g
Je tombai en proie à une violente 

er se nerveuse. Quand je repris 
connaissance, mes enfants étai-nt 
là, prés*de moi, pleurant “Maman! 
maman! qu’est-ce que lu as ?" Pau­
vre p-tits êtres!

Je leh emmenai; je sautai dans 
une voiture e" je gagnai la campa­
gne militaire où campe la garnison 
de Sofia, .le trouvai mon mari 
près d’un arbrè. couché, déchiré par 
1*-» balles et entouré de sang. Je 
lais-ai mes enfants dans a voiture 
et je tombai à genoux, priant pour 
mon mari.................. le pus faire en­
terrer mon pauvre et sincère patri­
ote, l’un d« s héros de Shvnilza,con­
damné â mort après un procès peu 
►érieux sans aucune forme judiciai-

ôes amis m’ont raconté depui* 
que, le même matin, on était venu 
le taire sortir de sa cellule, lui di­
sant qu’il a.lait être transféré dans 
une autre prison, en province. C’est 
hors de la ville qu’on l’emmenait; 
c’était là-bas où l’attendaient vingt- 
un sol Jais, ch .isis dans différents 
régiments et tous, officiers et soldats 
étaient de Macedoine, comme le ma­
jor. Avant de tirer les soldats ont 
demandé par quei ordre o i fusillait 
leur capitaine L'officier a pu 
peine réoondre, étranglé par l’émo­
tion : ‘ Par ordre du prince.”

En teiminant Mme Pauilza a dé­
claré qu’elle n’avait plus qu’un but: 
“Elever ses enfants de faç-»n à en 
faire d» s hommes de cœur, comme 
était leur père.”

proprei.
plirons jusqu’à deux doigts du bord 
avec des fomates divisées de ma­
nière qu’il ne reste pas de vides 
dans la masse. Nous les plonge- 
ions ensuite dans l’eau bouillante 
pour chasser l’air qui pourrait res­
ter in ercalé ; la couch; supérieure | 
étant bi -n égalisée, 
dessus de la graisse fondue pour 
former une couche de deux lignes 
d’épaisseur et nous mettrons refroi­
dir. Ainsi préparées, ces boites se 
conseiveront aussi bien que les 
boites soudées du commerce.

préparant, comme d’habilude, le 
déjeûner de mon pauvre mari, 'ou- 
jours en prison.

Un gardien de la prison se pré­
sente tout à coup chez moi :

V nez vite, madame, me dit-il,
avec vos enfants........ Venez dire
bonjour au major.

J’habille à la hâte mes petits, an­
xieuse, ayant un mauvais pressenti-

Au bout d’une demi heure, j’étais 
à la porte de la prison, tenant mes 
en fanls à la main.

ils sont à vous- Pierre, allez faire 
un bout de toilette; vous lin z avec
moi Quant à vous, Antonin........

Le galant jardinier tremblait de 
tousses membres ;je me hâtai de le 
rassurer en ces termes :

—Votre souhait, mon bon Au 
toine, témoigne de l'excellence <le 
votre goûf, A dix heure-», ma 
femme sera à cette place, qui est, 
vous le savez, sa promenade favo­
rite. Comme les soirées sont fraî­
ches, elle sera Miveloppée dans le 
burnous en cachemire dont elle se 
couvre tous les soirs. Soyez ai­
mable et surtout faites en sorte que 
Mme Antoine ne se doute de rien, 
car on la dit fo-t jalouse.

Lorsqu’on sonna le dîner, je 
envoyer cherch-r maître Pierre, le 
faire conduire de force à la salle à 
manger, en le menaçant de l’atta­
cher â sa chaise. Eufin, il consen­
tit à s'asseoir. Kn aucun temps, je 
ne di ai plus gainent 

— Et le jardinier Z Est-ce que le 
drôle aurait eu la bonne fortune 
d'embrasser 

—Le jardinier embrassa Mme 
Antoine revêiue du burnous indi­
que et, en échange de son baiser, il 
reçut la plus formidable, la plus re­
tentissante paire de g files que ja­
mais femme jalouse ait fait to nber 
sur les joues rougissantes d’un mari 
pris en faute. Que voulez-vous, 
ajoutait notre exce itrique, ce n’est 
pas toujours gai, la campagne, et 
l'on s’y amuse comme on peut !

CAL SE B1 : SCIENTIFIQUE

nous verseronsTOMATES

La saison dts tomates étant pro­
che, je vais leur consacrer quelques 
lignes L’introduction des tomates 
dans l’alimentation est relativement 

; récente, et les personnes d’un âge 
moyen se rappellent facilement le 
temps ou elles étaient Inès rares et 
n’étaient guère cultivées que com­
me plante» d’agrémt ni. Il y a une 
soixantaine d’années.un homme ré- 

; ctmment arrivé des iles Bermudes 
se fut interné dans la piison du 
comté d'York en Pennsylvan.e. 
pour quelque délit contre la propri­
été Il avait avec lui quelques 
graines que, pendant son séjour, i! 
s’amusa à semer dans le sol riche 
de la cour do la prison, mais avant 
que les plantes qui en sortirent fus­
sent arrivées à leur maturité, le pri­
sonnier fut re âché «T il part t sans 
avoir donné les t xp ications neces­
saires. La croissance d- la plante 
était vigoureuse et bientôt elle don­
na des fru 
à fait inusitée qui de verts qu’ils 
èt tient d'abord, passèrent au ronge 
bridant et devinrent un objet d’e- 
tonuement et d’admiration pour le 
habitants de la pii'Ou. La gardien­
ne persuada aux prisonniers de ne 
pas goûter à ces I uns, car sous leur 
apparence appétissante, se each «il 
un poison mortel; mais désireuse 
de conserver des spécimens de /es 
péce, e 11-; mit en réserve des grain s 
qu elle piaula l’année suivante.

Or il advint qu’au temps où les 
fruits nouveaux arrivai nt à leur 
maturité, l'insulaire des B^rmi d -s 

■ * se fit coffrer une seconde fois.Ayant 
été reconnu, on lui parla de 1*

— Lai.-BPz voi enfants, me dit le 
gardien, ils attendront au bureau. 
Vous, diiiv -z le gendarme, qui vous 
montrera la porte de la cellule de 
votre mari.

J’ai eu un instant confiance et es­
poir. Cela n’a pas duré. D’abord, 
on m’a enfermée dans une sorte 
d’écurie où je suis restée deux 
heures.

Pourquoi ? Que se passait il donc 
pendant luol ce temps-là?

U i gardien arrive.
—Votre mari a quitté la prison, 

me dit il. Plus d’espoir... Il va 
etie fusillé dans un instant.

—Comment ! sans qu'on me per­
mettre de lui dire adieu ! sans qu’il 
puisse embrasser ses deux enfants 1

L ; gardien réplique :
—Il ira vous (lire adieu chez vous 

Retournez à votre

Un a déjà parié de faire du vin 
Pour conserver les tomates dans avec des tomates et je ne doute pas 

la saumure,on.les prend bien mûres chose soit possible en lai-
mais pas molles, on les mets dans fermenter le jus additionné
des jarres ou des invites avec de la dune quantité convenable de sucre.

Et si 1 on eu peut faire du vin, on 
peut aussi faire du vinaigre.

Uct Cuissbt.

saumure en les maiut nam sous le 
liquide sans les froisser. J’ai pu 
ainsi en user une excellente soupe 
tout l’hiver et il m’en reste encore 
quelques unes que je me garderai 
bien de peidre ; ma«sjé n’ai pas es­
sayé de les employer autrement.

L-s tomahs verbs venues trop 
laid pour mûrir peuvent être mises 
à profit pour marinades. J en ai 
de l’anné dernière qui valent autant 
comme des cornichons.

AMUSEMENT DE CAMPAGNE
Voici ce que contait dernièrement 

un fuit excentrique et très riche 
proprietaire campagnard des envi­
rons de Paris :

L’automne dernier, j’étais dans 
pue de mes terres et je flânais dans 
mor: parc, lorsque j'entendis mon 
nom et celui de ma femme pronon­
cés avec une certaine animation par 
trois de mes gens. Je me postai à 
l’ombre d’une charmille, je prêtai 
l’oreille et entendis le dialog

—Moi,disait le cocher,je voudrais 
avoir dans ma po he la somme que 
Monsieur à manger par jour.

—Moi, disait le valet de pied, je 
voudrais dîner une lois à sa table.

—Et moi, soupira le jardinier,na­
turellement plus politique, je vou­
drais embrasser sa femme.

J'écartai les feuilles et j apparus à 
leurs y

m’a rendu témoin de vos vœux et

?

a d’une apparence tout a
Avec ces tomates vertes on fait 

aussi un condiment auquel on a 
donne le nom de catsup.

L-s américains appellent cela 
chow-chow (cherchera la traduction 
française qui voudra.) Il me tom­
be sous la main 'în^ recette in'itu- 
lée chow chow à C huile d olive que 
je transcris pour ie beuéliee de 
ceux qui voudront l’essayer.

Un demi-gallon de toinaies ver­
tes, une grosse tète de choux, h.iit 
gros oignons, deux douzaines de 
p tits oignons et douze concombres. 
Hacher menu le tout excepté les 
petits oignon, couvrir de sel et lais­
ser la nuit. Ego-iter et laisser tram-

Je ne vanterai pas ici les qualités 
de la tomate, chacun les connaît 
aussi bien que moi ; mais je dirai 
quelques mots sur sa conservation.

La m se eu boites des tomates 
forme aujourd’hui l’objet d'une 
industrie importante. Mais en de- 
hors^de cela, on peut fac lement se 
preparer économiquement une pro­
vision privée de tomates en con­
serves quand elles sont en abon­
dance et à bon marché, soit en les 
mettant en boîtes soi-même, soit en 
les p'ongeant dans la saumure.

S ooosons que noua ayons un 
ceitain nôœbrd de boîtes en fer

en passant, 
maison.

Je repars avec mes enfants. A la 
poité de ma maison je trouvais une 
voilure de police et un officier, mais 
pas mon mari J’avai* été trompée ! 
Tout ce qui venait de *e passer avait 
été préparé précisément pour que 
je ne puisse vo.r une dernière lois 
mou maih-Mireux mari.

Et Pan tza rt Stambouloff sont 
deux amis d’enfance !... Üh ! le 
misérable !

Dans un salon de jeu.
—Monsieur, vou« ne le nierez pas^ 

celte fois : ce roi est sorti de votre* 
manche 1

—Eh tien ! mettons que la pre­
mière manche ne m'a pas été favo­
rable... et commençons la seconde.

LA VEUVE DU FUSILLÉ 
Au c«»urs d’une conversation avec 

le correspondant du X1X-; Siècle à 
Sofia, la malheureuse veuve db ma- 

r Panitza a fait le récit poignant 
suivant des circonstances qui ont 
accompagné la mort de son mari : 

—C'était le matin ; j’étais seule,

C’était donc fini ! L'officier a qui 
je demande des explications baisse la 
tête et me dit à voix basse : “Priez

es amis, leur dis-je, le hasard

I
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